
CHEESE
Le photographe
britannique Julien
Germain a fait le tour
du monde des écoles et
commente ses clichés
pour «Libération».

Ça, c’est laclasse internationale
«N ous quittons tous un jour l’école,

mais elle ne nous quitte jamais.»
C’est sur cette idée que le pho-
tographe anglais Julien Ger-

main, 49 ans, a construit sa série «Classroom
Portraits» composée de prises de vue de
classes, de primaire, collège et lycée, dans
18 pays. En 2004, lorsqu’il accompagne sa
fille pour la rentrée à Northumberland, un pe-
tit village du nord-est de l’Angleterre, cela fait
plus de vingt ans qu’il n’a pas mis les pieds
dans une salle de classe. Lui revient alors en
mémoire sa vie d’écolier. C’est le déclic.

«READY ?» En Angleterre, sur les photos de
classe, on ne voit rien de l’établissement, car
les élèves sont placés sur un fond neutre. Lui
se fixe d’autres règles : montrer le lieu de
l’enseignement, la matière, l’ensemble des
élèves et le visage de chacun. L’instituteur est
remplacé par l’appareil photo, en l’occur-
rence une chambre grand format qui permet
de capturer une foule de détails. «Ready ?»

C’est la seule consigne qu’il donne aux élèves
au moment de la prise de vue. En toile de
fond se dessine un portrait de classe mondial
pour le moins disparate.
L’éducation est obligatoire dans presque tous
les 204 pays et territoires répertoriés par
l’Unesco, sauf l’Ethiopie, le Népal et Oman,
où l’école est gratuite mais facultative.
Pour 10 autres (Bosnie-Herzégovine, Bhou-
tan, Niger, Somalie, etc.), on ne dispose pas
de données. La gratuité de l’école est
fondamentale. Ainsi, lorsque le Kenya a

supprimé les droits de scolarité en 2003, un
million d’élèves ont afflué, dont Kimani
Ng’ang’a Maruge, 84 ans, l’écolier le plus
âgé au monde.

«COURS DE SIESTE». Le 1er avril 2010, l’Inde
a annoncé l’entrée en vigueur d’une loi ren-
dant l’éducation gratuite et obligatoire
de 6 à 14 ans. Cela concerne plus de 300 mil-
lions d’enfants. Ils sont 90 en moyenne par
classe, même si la loi prévoit un enseignant
pour 30 élèves. En France, la moyenne est de
22,7 pour l’école élémentaire. En Chine, ils
sont entre 40 et 50, et en Espagne en
moyenne 12. Les taux de scolarisation varient
autant: en Erythrée, il était de 39% en 2008,
au Niger 54%, au Pakistan 66%, au Ke-
nya 86%, aux Etats-Unis 92% et dans
l’Union européenne 98,8%. L’âge de la fin de
la scolarisation obligatoire oscille pas mal
aussi: 11 ans au Bénin et Cameroun, contre 18
en Belgique ou en Allemagne.
Seules les matières «de base» sont communes
à tous les pays : lecture, expression écrite,
mathématiques, histoire-géo, sciences. Mais,

parmi les pays de l’OCDE, si l’on compare le
temps d’instruction des enfants de 9 à 11 ans,
c’est aux Pays-Bas que l’on se consacre le plus
à la lecture et à l’écriture; pour les mathéma-
tiques, c’est au Mexique; les sciences, en Po-
logne. Quant aux autres matières, à chaque
pays ses prédilections: au Japon, les élèves
ont des cours de cuisine et de soins aux nour-
rissons; en Chine, les leçons sur l’idéologie
communiste et la morale sont obligatoires; en
Finlande, le travail du bois est à l’honneur. A
Taiwan, le «cours de sieste», après déjeuner,
est obligatoire jusqu’à 16 ans.
Les emplois du temps varient aussi d’un pays
à l’autre. Entre ceux qui n’ont classe que le
matin, comme en Grande-Bretagne ou en
Slovaquie, et ceux qui ont cours toute la jour-
née, comme en Chine ou au Japon, il y a la
«double vacation»: l’école accueille la moi-
tié des enfants le matin, l’autre moitié
l’après-midi. C’est fréquent en Afrique, au
Brésil et au Vietnam. Reste qu’en 2010
67 millions d’enfants n’étaient pas scolarisés
du tout, dont 43% en Afrique subsaharienne
et 27% en Asie du Sud et de l’Ouest… •

Par LAURE TROUSSIÈRE

27 octobre 2006.
Cours de sciences
sociales. «Des
élèves sont en
pyjama car c’était
un genre de “jour
du pyjama”! Une
récompense pour
leur bonne
conduite. Avant
est un village
rural, pas riche,
un endroit plutôt
déglingué. Le
directeur m’a
signalé qu’il y a
30% d’Indiens
cherokee dans la
ville.»

24 septembre
2009. Cours de
français. «C’est
une école
britannique
typique. Le
projecteur
(chaque classe de
primaire du pays
en a un),
l’uniforme, les
bouteilles d’eau,
les bureaux en
groupes. J’aime
les deux garçons
devant avec leur
gel –il y a un
énorme marché
de produits
capillaires pour
les garçons.»

25 juin 2009.
Cours d’éducation
à la santé
(poisons). «Je me
souviens de la
patience de ces
enfants. Le
générateur
manquait de
pétrole, je suis allé
en chercher, ça n’a
pas démarré, les
câbles étaient
défectueux. La
photo a été faite
24 heures plus
tard. Ces enfants
sont habitués à
attendre.»

Ecole de la Rose rouge, Chester­le­Street, Angleterre, équivalent du CE2. PHOTOS JULIEN GERMAIN Ecole Martyr Olofi, Sanaa, Yémen, équivalent du CM2.

Ecole publique d’Avant, Oklahoma (Etats­Unis), équivalent du CM1­CM2. Ecole de Race Course Model, Kano, Nigeria, équivalent du CM2. Ecole Ciencias, Cusco, Pérou, équivalent du CM1.
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